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HOMMAGE à José DESMARETS. 
 

M. le Bourgmestre prononce l’éloge funèbre de M. José Desmarets, Echevin honoraire, décédé le 8 août 
2019. 

 
« Mes chers Collègues, 
 
Le 8 août dernier, M. José Desmarets, échevin honoraire de notre commune, décédait en son domicile 

ucclois à l’âge de 93 ans. 
Le temps emportant tout, l’énergie comme le reste, comme le dit le poète latin Virgile, très peu nombreux 

sans doute sont les membres de cette assemblée à avoir connu M. Desmarets, qui fut pourtant une figure 
importante du PSC bruxellois, dont est issu le CDH actuel, et de la vie politique de notre pays. 

Né à Schaerbeek en 1925, il eut très tôt le virus de la politique, et cette passion précoce a été nourrie par la 
profonde réflexion intellectuelle qu’il a eu l’occasion de mener, tout d’abord dans le cadre de la formation 
humaniste dispensée par les Jésuites et ensuite à l’Université de Louvain, où il décrocha les titres de docteur en 
droit et de licencié en sciences politiques et sociales. 

Mais la génération à laquelle appartenait M. Desmarets a dû passer par le feu de la guerre pour témoigner 
de la force de son engagement démocratique. Et José Desmarets s’est particulièrement illustré au cours de cette 
période tragique, puisqu’il fut résistant dès mai 1940, notamment dans la presse clandestine, et participa vers la 
fin du conflit à la campagne d’Allemagne en tant que combattant armé. En outre, l’aide qu’il a apportée aux Juifs 
persécutés lui a valu l’octroi du titre de « Juste parmi les Nations » par le mémorial « Yad Vashem » de Jérusalem. 

Entré au Conseil communal en 1958, il intégra le Collège 7 ans plus tard en 1965, où il exerça la fonction 
d’Echevin des Travaux publics et de l’Urbanisme. Le PSC ayant été relégué dans l’opposition aux élections 
communales suivantes, M. Desmarets fit son retour au Collège en 1977, dans lequel il exerça le mandat d’Echevin 
des Affaires sociales et de la Famille. 

Mais les talents de José Desmarets se déployèrent aussi dans l’arène nationale. Il fut membre de la 
Chambre des représentants de 1971 à 1985. Et en 1979, il devint Vice-Premier Ministre et Ministre de la Défense 
nationale dans le 1er gouvernement de Wilfried Martens. La confrontation Est-Ouest étant encore très vive dans 
le contexte de cette époque, il dut prendre la difficile décision d’implanter des missiles sur les bases militaires 
belges. C’est dans ces circonstances qu’il noua une profonde amitié avec son collègue des Affaires étrangères, le 
Ministre Henri Simonet. 

Profondément attaché à l’unité du pays, José Desmarets était l’ennemi de toute velléité séparatiste. C’est 
pourquoi, en 1983, il fonda le Mouvement pour le rassemblement des Belges, dont il assura la présidence. 

Dans le temps qui est le nôtre, d’aucuns inclineraient peut-être à penser que José Desmarets incarnait 
l’image passéiste d’une « Belgique de papa » appartenant à un passé définitivement résolu. Nous pensons au 
contraire que le patriotisme sincère de José Desmarets, sa fidélité sans faille à une « certaine idée de la 
Belgique », pour paraphraser le général de Gaulle, peut encore inspirer la génération politique d’aujourd’hui. 

Au nom de tous les membres du Collège et en mon nom personnel, j’adresse à la famille et aux proches de 
M. Desmarets ainsi qu’au groupe CDH mes plus sincères condoléances. » 

 
L’assemblée observe une minute de silence. 


